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LE TIOM ( I>PHE lEDE LA MATIÈIIE

L'homme est grand. Dès l'axbe où vécuîrent ses a .1 ux,
Il a voulu tout voir, tout saisi-, tout conn aître
'Tandis qu'il esssayait d'escalader les cieux,
Dd 1 art à p3ine éclos, il s'est- ràvélé maître.

Palais resplendissints, bijoux, tissus soyeux,
Jamais, sous sea doigts forts nie se lassenît <le naître
Pour le plaisir les sens, poîur' le charme des yeux...
Et la Nature entière aboutit à son être.

Mais, î<ir catte victoire, il demeure aveuglé,
Oubliant qu'eni dépit le son nimbe étoilé,
Sa puissane est, hélas! à la tombe asservie

Et l'orgueil la prenîl à ses grossiers trébuche s,
Sarns songer qu'err leur masse inerte, ces hochets
Dareront pluîs longtemps qure lui, doué de vie.

l'aris, juillet, 1892.

1,A TERRE PATERNELLE
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Il E I 1A 1nzN 1t1E1 i

r'dn-s<ix anis <(le pareilles
- solifln'anies, le mialhieur' de

la famrille LChilauvin ne< pou-
vaît., Ce semrble, aller' plus
loin. Cepenîdant, il lui fal-
lait ei<>''passer par' bienî
d'autres épreuves fort <bu-
bur'<uses et broir'e la coupe
junsqu'à la lit'.

Le fils aîné fut attaqué
<'unie mialadiîe ni<uit<lle

la mrisèe'e les privationîs(de tous genre, le travail
<'xt'essif, ai-aient. achev-é de r'uiner'î sa santé depuis
1< rngt.enmps chrarc<lanîte. Tous les secour's le l'ar't
rie puremnt le nrappeler' à lit vie. Il nmourutt entr'e

le's biratsle sa fainille, (lui se iNit prinvéectout a C<ti1)
d'umnile se'ss<ur's

Ce fut au pauv're père aflgqune ftut dévdue
la péxnible tâchîe de s'<cctipen (le l'enîterremrent. La
demreur'e lu bedeatu lui fut inîdiquée, et il s'y re'nd<it;
c-'e otvr~n de la it m nont'était pas ilOt' chiez
lui. En effet, Chiauv-in le r'enrconrt.ra, pcu(F linis-
tanîts aproès, sortant <le léýglîse, tout essutfflé ; il
venait d'aider' à sommer' en grand car'illorn les glas
<'uni riche qui, par' un contast.e insultant pounr
la urisèn'e le ChIauî'iii s'était laissé nmour'ir d'uni
excès d'enmbh onpoinît. Parmni torutes les bonnies,
qualités lui brillaient e-n notr'e bedleau, aucun(,
r'ég(alait la sensiilité <1 le son coeunr. C'était sur'-
tout lor'sque quelq~ues parents affligés venraienît, l<es
larmîes aux yeux, lui annoncer' la nor rt le que'l-
qur'uni (les leunrs, que cette' qualité se mnontrait danîs
tout son é clat. Alors on le voyait pr'êsent'r à sont

interlocuteur' une nmoitié duli-vigage où se peignr~ait
lai tristesse la plus profonde, tandils qu'uni spectateur'
placé <lu côté opposé eût puî voir l'autre joue épa-
rro-uie, et son oil pétiller de joie ein pensant auxJ
nonnhn'reux items dlu tarif. L'arrrour dul pr'ochiain

éti ratiqté à un haut degr'é par no<tre bedeau.
Quelques malins disaient pourtant qu'il l'aîiit
peuttêtre un peu plus après sa mîort que pendant
sa vie, par la r'aison, que, lorsqtue le défunt, après
avoir (lit un éter'nel adieu aux choses d'ici-lras,
avaitrél ses ocomptes dianîs 'autr'e monde, il lui

restait encore à régler en dlernier ressort avec
notr'e lbedeau. Itotons îîous Cependant d'ajouter
ent toute justice, (lue, s'il lui arrivait rareenrt (de
rabattre su r le tarif, il ne lui arrivait jamais noi
plus dle le surcharger.

Lors tî')iiîc que Chauvin lui eut exposé le sujet
(le sa visite, notre bedeau, tout en s'apitibyant sui,
son malheur, promenait sutr lui un re gard iniquisi-
teur pour tâcher (le déecouvrir à quelle classe ap-
partenlait le dléfunt.

-Qadsonnerez-vous le glas (le mon fils ? de-
mîanda le père.

-- Tout (le suite si VOUS voulez ;Conîbiehl (le
chl< <'es '?

IPuis, avec la vol ublîlté d'un homme qui sait son
tarif par cu'ur.

--Une Cloche, c'est (lix piastres ; deux clochies,
c'est vingt piastres ; trois Cloches, c'est trente
piastres quatre Cloches, c'est...

-Ahi mon chier monsieur, interrompit Chau-
vini, je suis bien pauvre ; je ne Ipourrtai Jamais vous
payer des smmes Commtre Cela.

_-Quoi !pas seulement pour une cloche ? 'Mais
il faut au moins payer pour une Cloche, si vous
voulez avoir un service ; autrement vous n 'it -
rez pas e on potrter'a -otre fils au Cimetière tout
dtroit.

-Serait-il possible, ni )nsýieur ? quoi !umon pu
vre enfant n'entrerait dlonce pas à l'égrlise

-Mais non, vous (lis-je, bonhoînnie , a moins
qlue vous ne fassiez Chranter' un service, au mo1inis
(lunteclhe Comnme ce gros monsieur (lui v-ienît
de iourir, -il sera porte à l'e u ii, parce qu'il
paie pour'tiun service, allez.

-Mais, mronîsieur,)5se permit de iremîarquer te
père Chiauviii, on (lit qlue ce monsieur r'estjanrais
v-enu à l'église petidant sa iîe, et Cependant il Va
y entrer avec pompe après sa mort.! Mom fils, aut
coltiraite, y est, venu souvent prier' ; il n'aura
(loncpas le bonheur d'y être porté après sa mort

poravo(ir' ut(- pauvr'e petite priè're et un peu
d'eau betnite( sur soitcot'ps.

-Que voulez-vous qlue j'y fasse ? c'est la trègle()
tout ce qlue je puis faitre pour vous, c'est (le four'
nit' u Cetrcueil ; vous por'ter'ez le cotrps au Cirre-
tieère, et il y sera enterrée jeudi pi»'ochaîrii.

L(e père Cra uviri pr'it alors conge (lu bedeau, qlui
fut poenctuel à lui envoyer le cercueil, le jour'indi-
qué. Le mror't, enseveli d'un linceul qu'un des
vo(isins fournit par' charité, y fut <é~>eau imilieu
(les larmnes et des sanigl ts. Chauvin plaça îe ccx'-
cucîl sui' un tr'aîineau, qu'un autr'e (le ses voisinrs

s' ofitgiiteu(iieid(e puisil pritplace
der'rière, atc*omlpagnrié lu vieux Chien Mor<f<>it, (et
le cor> voi (lu pauvr'e s'achieia <lentemnîrrt vers le
cimnetièr'e du fatubou)trg Saint-Antoine.

D ès que le gard(ieni (le, ce vaste (1< otoit' vit arrti-
ver' le cmvoil vint au-lev'art, et, aidée lu eolii<uc
teut, de la viture, il (déposa le Cor'ps daio5 le Char-
tier,erî attenrdant le pr'êtr'e, qui venait rég~ulière-
tuent deux fois la semaine présider à l'entetr'eineruî
dles pauvr'es. celui-ci par'ut bienitôt, et, après l<'s
prières usitees, le con'ps fut empllor'té à braspar le

gardieni et titi (e ses aides. Après av14ir fait quel-
ques pas les porteutrs s'artrêtère'nt pt'ès d'une fr'êle
constructio)n rn bois, d'envitron iitigt pieds Caires,
(lui reposait sur' la ter're nue ; et le g at'(icn, tirant
itre (Clef (le sa p)chle, se luit en dlevoir' d'en ouvrir'
lat poite.

Masou est-ce (lotic <tue vous allez mettr'e ilon
fils ? demiatnda Chauvin d'un air inquiet; je ne'
vois pas <le fosse creusée pour...

- Mais ici, réjr<,rdit le gardlien, dlarns la char-
nierc c'est là (lue l'oniret les pauvtres pendant
lhiv-etr ; la ter're est geé, et ça couûtera-it tt'(p
Chîer pour' faitre les fosses.

-Ahiînmnsieur, je vous en prie, ne< le mettez
pas là ; mra pauvre femme en mourr'ait (le douleur
si elle le savait. -Mon fils iî'Y rester'a pas~ la nuit,
il va êttre vole par les cler'cs-<locteut's.

-Ah! poux' cela, ne craignez rien, botîhiouine
j'ai la mon fusil et un boni chieni. Je les délie d'y

n êimne la fosse à mon fils, dants quelque petit coin.
-C'est innpossib)le, borihoinniie, c'est conttre mes

Ord<res.
* -l !h je v<)us eni prie, ne mue re(fuse'z pas cette
grace, Je gt'attet'ai plutôt la terre avec mes muains
nmais, p()' l'amowur'de I ieu, nec mettez pas imon fils
(lants l (f nmro

Cette honteux'(des pauvr'es poMil le Charnier n'est
*po-init exagér'ée. Il v a eu utn tenmps où les gar-

<iens infidèles se laissaient Corromnptre par l'appât
-(le l'or et faisaient lu Clhatrnier un réeservoir où les

<lercs-<Iocteut's venaient, à prix fixe, choisir les
"Iiets<le <dissectiotn (lui leur convenaient. Il s'y
faisait un trafic régulier' (le Chrait' hurmaine, et Dieu

i seul connaît le ir rmrbre (le ceux qui sont passés (le
ce lieu (lc repos sous le senipel lu miédecinu. Mais
011 doit dir'e ici, à la louanr'e (lu rardtieni actuel,
lu'i sacquitte le sa Chrge avec unie fidélité à
toute ept'euî'e, et per'sonnie ne sait miieux (tue les
clercs -iè(leciriis qu'il est incorrtup)tib)le sous ce cira-
pitre _ aussi, envie ne leur' preind d'essayer' la Juste
por'tée (le soit fusil, ni (le fair'e une Conntaissance
tr'op inîtime avec la mâchroir'e (lu fidèle Sultan.
i Aussi ce fut aux assurances; réitérées qmîe le
,rar'dien fit à Chauvin (lue te corps de soit fils se-
rait dans le chiarnier aussi en sûr'eté qu'au sein de
la terre qur'il consetît, Comnmie inalgr'é lui, à l'y
laisser <lposer. Ce pauvre pèr'e, le ceeur navré,
plonigea plusieur's fois ses regards au fond de ce
t.r' tu où gisatienît, ratngés par ' ordre, un gr'and
îr<rlbr'e de Cer'cueils de toute grandr ;t et lorsque
le corprs de< soit fils y fut descenîdu, il lui jeta, pour

1der'nier' adieu, que'lquîspgies (le terre', et ',t
porte lu olrnier' se refernma.

LSPRle:EýSE D'UNE MbtkRE

Les jou's (qui suivir'ent l'enter'remnent ni'eurent
r'ienî (le r'emîarq<uable (laits la famille Chauvin:
touj<>trr's la mtonotonie affreuse de la rmisère. Le
pèr'e cotinuait seul mraintenant son tr'avail ; la
mère et la fille essayaient (le r'epr'endre courage
avec leur's occupati ons <'rdiuiaires.

Tous l<s ancienis amis (le Chau vini l'avaient
alrat<orrié depuis lonigtemnps. Conmme à lordi-
niair'<' il eri comptait beau'oip au temps dle la
pr(>slriteé les jour's mîauvais étaient venus, et.
tous avaienîtlpr'is la fuite. Un seul rne l'avait poinît
abandonné, et le visitait souv-ent ; il le secourait
miênme autant que ses faibles umoyenîs le li pet,-
mettaienit. Sa lbonhiomtie, sa franchise et un CSeur
généreux l'avaient r'endu l'ami intimie de cette
famiille. C'était le vieux Danis, ancien voyageur,
agé (le pi-ès dle soixrntte-dlix ans, lidaut, de taille, à
t.rait.s fortemnent pr'ononcés. Il av-ait fait quarante
Cani]pagri1es dlans les pays hauts sous les anciens

1u -geo( is de la cmpagnie lu Nor'<lI-Ouest. Retiré
(lu serv-ice depîuis 1< (rgtempi~s, il n'avait re'cue<illi de
sevyges qlu urne iîiodi<ue renîte qlui lui suffisait
a peinie, et la réputatimi< bien méritée, par'mi tous
les voyageurs d'avoir' été d'une foi-ce extraordi-
ilair'e, nmarchieur naialet (grand mnîgeur.
Il avait appris dle Chauv'in, qlue le cadet le ses
fils s'était autr'efouis enigagé pour' les pays sauvages,
et, saris l'ai-oitjriais connu, il s'était pr'is d'aff'ec-
tion pour' ce ~jeunîe hiomime, seulement parce qu'il
courait les mêèmes aventur'es (lue lui, et il l'appe-
lait fanmilièrement soit fils. Il entrait Chiez Clîau-
vin à toute lieure dle la journée, et à chaque visite
il nie manquait janiais (le dermandenr si on avait r'eçu
des nouvelles du v-oyageur' ; c'était alors pour' lui
le prétexte tout nîatur'el d'enîtr'er en matière, et <le
r'acrrntet au l<rng le's prouesses (le son jeune temips,
et mille et mille épisodes dle ses votyageýs, toutes
plus vériîdiques les unes,;<tue les autres.

Un soir il vint faire sa visite accoutuniée. La
mère et la fille étaient seules ; il s'assit près d'elles,
et leur' demanda comment elles se portaiet t

-T1 out doucemîent, r'épond-it la mère <'une voix
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